
I.E MOINE ET LES GUIRLANDES DE ROSES

vieux moine qui 
demanda la cause

m
l’avait remarqué vint à lui, le lira à l'écart et lui 
île ses larmes. Le jeune frère lui raconta tout, et le 
vieux lui donna le conseil suivant : “ Veux-tu, lui 
dit-il, faire tous les jours à Notre-Dame une ladle 
couronne de roses, et l’en parer magnifiquement ? 
Prends la résolution de réciter, en sus de l’ofliceqne la 
régie te prescrit, cinquante Ave .Varia. Avec cela tu 
auras un chaprl, et sache qu'elle accepte cette cou­
ronne comme autant de lis et de roses, quand on la lui 
donne pour l’honorer,” Le jeune frère fut tout de 
suite prêt à le faire, si la Très Sainte Vierge acceptait 
ce changement, c'est-à-dire cette commutation de son 
vœu. Et lorsque le vieux moine lui eut dit qu’il pou 
vait le lui assurer par serment, il se consola et lit tou* 
les jours un nouveau chapel de cinquante Arc Maria, 
c'est-à dire qu’il récita tous le* jours le cha|ielet. Par 
cet exercice, il acquit beaucoup de vertus, et lit aussi 
des progrès en sagesse et en intelligence. Lorsque 
l’abbé eut remarqué ce changement et ce progrès dans 
la prudence, il lui confia une charge pour laquelle il 
devait sortir à cheval.

Un jour qu’il revenait d’une de ces sorties, son che­
min le conduisit devant un bois charmant d’où sortait 
un flot de senteurs embaumées. L’ombre et la fraî­
cheur des arbres, la verdure du gazon, l’éclat des 
fleurs, le gazouillement des petits oiseaux qu’on enten­
dait de loin, tout cela l’attira; il descend de cheval 
et pénètre dans le bois; il veut y prier avec d’autant 
plus de ferveur qu’il se souvient de n’avoir pas encore 
récité son cbapalet à «a Dame. Il commence donc 
joyeusement à le réciter, mais le pauvre homme avait, 
sans le savoir, àsa suite deux malfaiteurs qui en vou­
laient à son cheval. Le Seigneur Dieu leur fit voir à 
ce moment une femme plus belle que n'en vit jamais 
aucun œil humain. Ils virent comme la vierge céleste 
s’approchant du moine, revêtue de vêtements de cou­
leur bleu céleste, d’une richesse et d’une magnificence 
incroyables, et parsemés de ileurs semblables à des 
étoiles. Elle portait au bras un beau cercle d’or, sur 
lequel elle voulait attacher des fleurs pour en faire un 
chape!. Alors il se fit un grand miracle. Lorsque le 
moine commença à prier et qu’il eut dit un Ave Maria, 
cet Ave Maria se changea en rose, et la vierge céleste 
vint la cueillir dextrement sur ses lèvres. Cependant 
le moine continuait à prier, et la dame le suivait


